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LE CVB INVITE LA SOCIÉTÉ BOTANIQUE DU
VAUCLUSE À LA VALLÉE DE JOUX
DU 6 AU 11 JUILLET 2005
Françoise HOFFER-MASSARD
A notre tour d’inviter la Société botanique du Vaucluse! Nous avons été si bien accueillis au Thor
qu’il est difficile de rendre la pareille. En guise d’échange, nous avons choisi une région vaudoi-
se susceptible de dépayser nos Provençaux, la vallée de Joux. Nous logeons à l’hôtel de la Lande
au Brassus où nous sommes très bien reçus.
Pour nos onze Vauclusiens, le changement se situe non seulement au niveau de la verdure
contrastant avec la récente sécheresse en Provence, mais aussi au niveau des températures! L’une
des participantes a courageusement logé au camping du Rocheray par une température inférieure
à 5°C le samedi matin! La pluie est venue renforcer ces contrastes! 
Nous nous sommes rendus avec les Vauclusiens à plusieurs endroits visités par le CVB ces der-
nières années. Ces sorties ont déjà fait l’objet d’un compte-rendu. Pour alléger les listes floris-
tiques, nous renvoyons le lecteur aux anciens bulletins. Nous avons ajouté un certain nombre de
taxons qui ne figuraient pas dans ces archives. 
Jeudi 7 juillet 2005: Le Bucley et la Dôle
Nous rejoignons Alexandre Vez, guide du jour, à Gingins. En attendant que le temps froid et plu-
vieux s’améliore, nous nous sommes rendus à la réserve du Bucley. Les endroits visités au cours
de cette journée ont fait l’objet d’un compte-rendu dans le bulletin 34 (HOFFER-MASSARD et VEZ
2005).
Les déterminations ont été faites à l’aide de la Flore de la Suisse (AESCHIMANN et BURDET
1994) et de Flora Helvetica (LAUBER et WAGNER 2000). La nomenclature suit celle de la «Liste
rouge» (MOSER et al. 2002).
Réserve du Bucley alt. env. 580 m (500.200/138.600):
La réserve du Bucley est située en Suisse, à environ 5 kilomètres au nord de Divonne-les-Bains
(FR), à moins d’un kilomètre de la frontière française. C’est une zone très riche, mosaïque de bos-
quets, de prés maigres secs, de prés humides et de bas-marais. 
Liste des plantes, prés maigres dans la zone des cibles (compléments):
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Anthericum ramosum Anthyllis vulneraria ssp. carpathica
Asperula cynanchica Bupleurum falcatum
Equisetum telmateia Inula salicina
Linum catharticum Melilotus albus
Prunella grandiflora Stachys recta
Thymus serpyllum aggr.
Zone humide au-dessus des cibles: 
Centaurea jacea ssp. angustifolia Erigeron annuus s.l.
Knautia dipsacifolia Laserpitium prutenicum (en feuilles)
Platanthera chlorantha Potentilla erecta
Tofieldia calyculata Trifolium medium
Nous abrégeons la visite. Notre guide a demandé à la gardienne Barbara d’ouvrir le refuge du
Col de Porte exprès pour nous. Nous ne pouvons donc pas faire faux bond. 
La Dôle, alt. 1677 m
La Dôle (1677 m) est l’un des plus hauts sommets du Jura suisse. Le versant sud, avec ses
falaises, présente un caractère alpin. «A la fin des glaciations, on pense que beaucoup d’espèces
montagnardes ont rejoint le Jura depuis l’ouest, utilisant le Salève, le Mont Vuache et le Jura ges-
sien pour atteindre notre région. Cette recolonisation d’ouest en est s’est étendue plus ou moins
loin, si bien qu’encore actuellement, le nombre d’espèces diminue d’ouest en est. Ainsi la Dôle
est le sommet du Jura suisse le plus riche.» (VITTOZ 2003).
Nous partons du parking situé entre le Chalet de la Dôle et la Barillette. Nous entamons la
montée à la Dôle par l’ouest et nous marchons d’un pas rapide sous le froid et la pluie pour
rejoindre le refuge. Nous apprécions l’accueil chaleureux de Barbara et le chauffage qui a fait
grimper la température à 14°C. Après le pique-nique accompagné d’une soupe et d’un café, nous
affrontons le vent et la pluie jusqu’au sommet de la Dôle. Un léger dégagement sous les nuages
permet d’entrevoir une partie des Alpes et le Mont-Blanc. Nous redescendons par le même sen-
tier, sous le regard des chamois, ouatés par le brouillard.
Le temps froid et pluvieux ne nous incite pas à flâner, contents de rejoindre l’hôtel de la Lande
pour nous réchauffer et nous restaurer. La soirée se poursuit au carnotzet de l’hôtel, transformé le
temps du séjour en laboratoire pour déterminer les plantes récoltées avec de bonnes loupes bino-
culaires!
Merci à Alexandre Vez pour cette bonne journée et toutes ses ruses pour que nous ne souffrions
pas trop du mauvais temps. 
Vendredi 8 juillet: Le Parc jurassien vaudois
Le guide du jour, Pascal Vittoz, est spécialiste de la végétation et du Parc jurassien vaiudois. Nous
partons du parking du col du Marchairuz (1447 m) par un temps couvert, mais sec. 
Le Parc jurassien vaudois a été créé en 1973, et sa surface atteint actuellement 70 km2. C’est
une mosaïque de forêts et de pâturages avec quelques zones humides. Le problème de rentabilité
se pose, la valeur du bois diminue, concurrencée par les coupes rases du Canada et de
Scandinavie. 
Les roches de la chaîne jurassienne datent de l’ère secondaire. Une mer recouvrait alors
l’Europe occidentale dans un climat chaud et humide, favorable au développement des coraux.
L’accumulation du calcaire formé par les coraux, les coquillages et les alluvions apportées par les
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fleuves est à l’origine des roches rencontrées de nos jours. Au cours de cette période, la propor-
tion de sédiments terrestres riches en argile a fluctué, modifiant la composition de la roche actuel-
le. 
Il y a 65 millions d’années, la mer s’est définitivement retirée, laissant derrière elle 1000 m de
sédiments qui vont former les roches jurassiennes. Différentes strates en découlent, plus ou moins
compactes et perméables. Quand les Alpes commencèrent à se former suite à la collision de
l’Afrique contre l’Europe, la poussée plissera aussi le Jura, provoquant une succession de crêtes
et de combes (d’après VITTOZ 2003).
De 508.900/156.250 à 508.500/156.050:
Le sentier passe légèrement en contrebas, côté nord de la crête, dans une forêt au climat froid
et pluvieux. En été, les courants d’ouest venant de l’Atlantique rencontrent ce premier obstacle
où les nuages s’accrochent, libérant leur eau. La forêt a remplacé un pâturage abandonné depuis
quelques décennies. Une mégaphorbiée s’est installée en sous-bois sur les sols profonds, dominée
par les conifères. Le sol y est très fertile et le rythme de renouvellement de la végétation est inten-
se. Mais pour les jeunes arbres, la concurrence est rude. La meilleure solution consiste à germer
sur une souche. La neige y disparaît plus rapidement que par terre, s’opposant à la prolifération
d’un champignon, le Noir de l’épicéa (Herpotrichia nigra).
Abies alba Aconitum vulparia s.l.
Ajuga reptans Aquilegia vulgaris
Alchemilla xanthochlora (tiges et pétioles à poils étalés dressés)
Astrantia major Centaurea montana
Chaerophyllum hirsutum Cicerbita alpina
Cirsium erisithales Crepis pyrenaica
Euphorbia verrucosa Gentiana lutea
Geranium sylvaticum Heracleum sphondylium
Hieracium prenanthoides Hieracium gr. murorum
Hypericum maculatum Lonicera alpigena
Melampyrum sylvaticum Oxalis acetosella
Petasites albus Phyteuma spicatum
Picea abies (dominant) Polygonatum verticillatum
Ranunculus lanuginosus Ranunculus tuberosus
Ribes petraea Rubus idaeus
Rumex alpestris Salix appendiculata
Saxifraga rotundifolia Solidago virgaurea
Sorbus aucuparia Thalictrum aquilegiifolium
Vaccinium myrtillus Veratrum album ssp. lobelianum
Pâturage boisé (508.000/155.900):
Une couche riche en argile imperméabilise les roches sous-jacentes d’où coulent deux sources
qui permettent l’existence de l’un des rares ruisseaux du parc. 
Alchemilla glabra Blysmus compressus
Caltha palustris Carex leporina (= C. ovalis)
Cirsium eriophorum Cruciata laevipes
Deschampsia caespitosa Epilobium alpestre
Epilobium montanum Geum rivale
Glyceria notata Myosotis scorpioides
Paris quadrifolia Plantago media
Poa pratensis Polygonum bistorta
Notre sentier rejoint la combe des Amburnex, vallon fermé issu du plissement du Jura. En
hiver, l’air froid y stagne. C’est l’un des points les plus froids de Suisse. Le sol est colmaté par
un reste de moraine riche en argile, formant un marais dominé de contreforts rocheux bien
drainés. 
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Le marais mesure environ 800 m de long. Au sud, il reçoit l’eau provenant des pâturages. Au
nord, il n’y a pas de sources et l’eau est chargée en calcaire après avoir coulé sur les rochers. A
l’ouest du marais, l’eau disparaît dans des emposieux. Ce marais abrite une station exceptionnel-
le de Saxifraga hirculus. Nous restons en périphérie pour ne pas la piétiner. 
Le CVB a visité la combe des Amburnex le 21.7.2001, La liste floristique figure dans le
Bulletin 31 (HOFFER-MASSARD 2002). 
Pâturage rocheux au nord du marais (507.900/156.800):
Alchemilla conjuncta aggr. Anthyllis vulneraria ssp. alpestris 
Aquilegia vulgaris Asperula cynanchica
Briza media Carex caryophyllea
Carex flacca Carex ornithopoda
Carlina acaulis Cerastium arvense
Cirsium acaule Festuca ovina aggr.
Hieracium pilosella Leucanthemum adustum
Nigritella nigra Phyteuma orbiculare
Couvert de la Sèche de Gimel, zone de pâturages buissonneux avec affleurements de calcaire
(env. 507.000/156.500):
Arabis ciliata (=A. corymbiflora) Carex montana
Daphne cneorum Draba aizoides
Genista pilosa Genista tinctoria
Koeleria pyramidata Potentilla crantzii
Sedum acre Sedum album
Sesleria caerulea Thesium pyrenaicum
Nous longeons une combe fermée, donc froide. De nombreux épicéas sont morts. Le sol, très
perméable, est vite asséché, ce qui affaiblit les arbres. En plus, l’air froid et dense s’accumule au
fond de la dépression pouvant descendre nettement en dessous de 0°C, même en été. Les gels,
s’ils interviennent au mois de juin, sont néfastes aux jeunes bourgeons d’épicéas.
Lapiez (506.700/155.200):
Un lapiez se forme par dissolution d’une dalle de calcaire. Peu à peu, des fissures apparaissent,
plus ou moins larges et plus ou moins profondes, les laisines, micro-habitats pour une série de
plantes.
Asplenium ruta-muraria Athyrium filix-femina
Biscutella laevigata (introduite par Léopold Piguet, horloger à la vallée de Joux, entre la fin du
19e et le début du 20e siècle) Calamagrostis varia
Cotoneaster integerrimus Dianthus superbus
Dryopteris filix-mas Filipendula ulmaria
Gentiana campestris Geranium robertianum,
Gymnocarpium robertianum Laserpitium latifolium
Helictotrichon pubescens (introduite par Léopold Piguet)
Linum alpinum Lonicera caerulea
Melica nutans Moehringia muscosa
Poa alpina (jamais vivipare dans le Jura) Polystichum lonchitis
Rubus saxatilis Scabiosa lucida
Sedum atratum Traunsteinera globosa
Nous avons le plaisir d’observer une marmotte. Ces rongeurs ont été introduits ou réintroduits
dans le Jura. Un peu plus loin, deux hermines courent sur un mur. Nous rejoignons la combe des
Amburnex et les véhicules. 
Un grand merci à Pascal Vittoz pour la présentation très vivante du Parc jurassien!
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Samedi 9 juillet: Les Tourbières du lac de Joux 
Jean-Louis Moret nous rejoint au Brassus pour nous conduire dans les lieux humides de la
Vallée. Une partie des stations visitées a déjà fait l’objet d’un compte-rendu (HOFFER-MASSARD
2002). 
Chez-le-Poisson (509.100/162.100):
Nous sommes dans une vaste zone humide en rive droite du lac de Joux. Une piste, complète-
ment inondée, nous amène au bord du lac. Elle est bordée de différents saules dont Salix myrsi-
nifolia
Prairie humide un peu surélevée par rapport au niveau du lac:
Carex davalliana Carex viridula
Cirsium rivulare Gentiana verna
Iris sibirica (dernières fleurs) Pinguicula sp.
Scorzonera humilis (en fruits) Succisa pratensis
Prairie à touradons (Magnocariçaie). Cette prairie, située au bord du lac, est formée de nom-
breuses grosses touffes de laîches élevées dont la hauteur indique la variation du niveau de l’eau
du lac.
Carex appropinquata (base de la tige ronde) Carex acutiformis
Carex elata (les utricules mûrs, ont déjà disparus)
Mentha aquatica (épi floral terminal, dense et globuleux)
Valeriana dioica
Bord du lac de Joux:
Par son orientation du sud-ouest au nord-est, le lac de Joux canalise le «vent» porteur de pluie,
ainsi que la «bise». Chargée de l’air froid et sec du centre de l’Europe, cette dernière provoque
des vagues de 50-60 cm qui érodent le rivage et apportent une série de plantes aquatiques. 
35
Figure 1. Chez le Poisson: Pierre Mingard a l’air perplexe, alors que † René Baumann cherche le poisson
Le long de la grève inondée: Carex lepidocarpa
Plantes immergées: Myriophyllum spicatum (feuilles verticillées par quatre)
Nous poursuivons la tournée des lieux humides de la Vallée de Joux en nous rendant au-des-
sus de l’hôpital du Sentier.
Le long de la route, près d’une décharge: Cephalaria alpina (d’après les échantillons d’herbier
du Musée botanique de Lausanne, il est probable qu’elle soit d’origine naturelle et non importée
par Léopold Piguet).
Tourbière de Derrière la Côte ouest (505.990/161.520): Dryopteris carthusiana
Tourbière de Derrière la Côte est (506.650/162.150)
Cette tourbière a été exploitée. Il subsiste un bel étang progressivement recolonisé par les
sphaignes qui forment par endroit un gazon flottant. 
Carex nigra Menyanthes trifoliata
Potamogeton natans Potentilla palustris
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Figure 3. Menyanthes trifoliata
Figure 2. Derrière la Côte
En quittant la tourbière, dans une zone plus ou moins décapée: Thlaspi caerulescens
Avant de retourner au Brassus, nous effectuons un bref passage à la Sagne du Campe, ancien-
ne tourbière exploitée. Un étang assez profond bordé de bouleaux subsiste (506.700/160.500):
Carex lasiocarpa (utricules comme une robe de cheval) Carex lepidocarpa
Carex paniculata Carex rostrata
Nous retournons à l’hôtel de la Lande, contents d’avoir pu profiter des connaissances de notre
guide et prêts à observer la beauté des utricules recouverts d’une robe de cheval à la loupe bino-
culaire.
Un grand merci à Jean-Louis Moret pour ses explications très claires sur les marais.
Dimanche 10 juillet: Le lac Brenet, le Pont et Orbe
La journée commence par un bref passage à la gare du Lieu pour observer Linaria alpina ssp.
petraea.
Ensuite nous rejoignons Le Pont pour faire le tour du lac Brenet à pied, dans le sens des
aiguilles d’une montre, en partant de la rive gauche de l’Orbe.
Lit de l’Orbe (514.670/169.070):
Alnus incana Nuphar lutea
Schoenoplectus lacustris (jonc des tonneliers, on le liait en fagots pour filtrer le vin)
Pré glaiseux à sol très clair, très humide, entre l’Orbe et les Charbonnières (514.700/169.000): 
Asperula cynanchica Briza media
Bromus erectus Carex davalliana
Carex flacca Carex hostiana
Carex panicea Centaurea jacea
Cirsium acaule Cirsium acaule x rivulare
Cirsium rivulare Cirsium tuberosum
Dactylorhiza incarnata (feuilles contractées en capuchon)
Dactylorhiza traunsteineri (feuilles linéaires lancéolées, aiguës)
Epipactis palustris Equisetum palustre
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Figure 4. Le nénuphar jaune et le jonc des tonneliers dans le lit de l’Orbe
Gentiana verna Gymnadenia conopsea
Listera ovata Molinia caerulea
Pinguicula vulgaris Primula farinosa
Rhinanthus alectorolophus Salix myrsinifolia
Schoenus ferrugineus Succisa pratensis
Trifolium montanum
Rive nord-ouest du lac Brenet. Zone de rochers calcaires bien exposés et d’entonnoirs
(514.550/169.950):
Astrantia major Campanula rapunculoides
Campanula rhomboidalis Carduus defloratus
Chaerophyllum aureum Epipactis atrorubens
Galeopsis angustifolia Helleborus foetidus 
Hieracium lachenalii Knautia arvensis
Laserpitium latifolium Lilium martagon
Linaria vulgaris Orobanche caryophyllea
Picris hieracioides Rhamnus cathartica
Rosa corymbosa Rosa tomentosa
Salix purpurea Valeriana officinalis s.l.
Viburnum opulus Vincetoxicum hirundinaria
Zone glaiseuse, par endroits inondée, à l’extrémité nord du lac Brenet (515.250/170.400):
Carex acuta Carex acutiformis
Carex paniculata Carex rostrata
Rive sud-est sous la voie ferrée, nettement plus fraîche que l’autre (515.250/170.150):
Aruncus dioicus
Centaurea scabiosa
Dactylorhyza fuchsii
Daphne mezereum
Hordelymus europaeus
Neottia nidus-avis
Picea abies
Pimpinella major
Polygonum verticillatum
Pyrola rotundifolia (spectaculaire par son abondance)
Stachys alpina
Veronica officinalis
Bord du lac de Joux au Pont (514.800/169.150):
Oenothera glazioviana
L’ambition du jour était de montrer plusieurs points
le long de l’Orbe! Le temps manquant, nous nous
contentons d’un petit saut aux Clées.
Les Clées, hameau situé à proximité d’un pont sur
l’Orbe, est dominé par une tour perchée sur une colli-
ne. Cette situation stratégique permettait de rançonner
les voyageurs. La tour des Clées, achetée au dix-neu-
vième siècle, en pleine époque romantique, par des
Anglais, appartient actuellement à des particuliers conscients de la valeur patrimoniale de cet
endroit. 
Talus ombragé le long de la route en rive droite de l’Orbe (525.270/175.900): Doronicum par-
dalianches.
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Figure 5. Pyrola rotundifolia
Talus en dessous de la tour des Clées exposé au sud (525.350/175.800):
Acinos arvensis Allium oleraceum
Anthemis tinctoria Asplenium trichomanes
Brachypodium pinnatum Bromus erectus
Campanula persicifolia Campanula rotundifolia
Campanula trachelium Chaerophyllum temulum 
Cichorium intybaceus Dianthus sylvestris
Geranium rotundifolium Glechoma hederacea
Helianthemum nummularium ssp. obscurum Hypericum perforatum
Lapsana communis Lathyrus latifolius
Ononis spinosa Origanum vulgare
Orobanche minor Quercus pubescens
Rumex crispus Sanguisorba minor
Sedum album Sedum telephium s.l.
Silene nutans Stachys recta
Syringa vulgaris Teucrium chamaedrys
Trifolium campestre Turritis glabra
Ulmus glabra Verbascum lychnitis
Talus au nord de la tour des Clées (524.400/176.050):
Cymbalaria muralis Melica uniflora
Ramonda myconi (gesnériacée originaire des Pyrénées introduite au début du 20e siècle, bien
installée dans les rochers)
Un bref passage à Orbe permet de voir Asarina procumbens et Hieracium urticaceum.
Lundi 11 juillet: Tête du lac de Joux (rive gauche de l’Orbe) 
Sous un soleil radieux, nous visitons la Tête du lac. Les troncs blancs et noirs des bouleaux
ombragent une prairie à molinie. Au bord du lac, deux plantes rares sont au rendez-vous:
Thalictrum flavum et Hierochloë odorata.
Vient l’heure de nous quitter, très heureux d’avoir pu réaliser cet échange entre deux sociétés
botaniques.
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